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C’est toi qui avais pris nos 
places pour le festival, hein? 
Tu les as sur ton téléphone?

J’ai décidé de 
partir en Afrique. 

Je voudrais 
m’engager dans un 
projet, aider des 
gens. J’ai envie 

 de me sentir utile.

Ça m’a toujours attirée, et il y a sûrement plein 
d’associations qui font des actions là-bas. 

J’aurais pu choisir l’Amérique latine, vu que je 
parle espagnol... mais l’afrique me tente plus !

Je sais qu’il y a aussi des problèmes 
ici, mais j’ai envie de partir, 

de découvrir d’autres cultures.

Il y a plein de cultures différentes à découvrir 
en France ! On est aux Solidays, profitons-en 

pour rencontrer des associations. 
C’est toujours bien de demander conseil.

Ha bon ? 
Mais pourquoi 

l’Afrique ? 

Mais pourquoi pas la France ? Dans ma rue, 
les tentes s’accumulent, la situation semble 

de plus en plus dure pour beaucoup de gens. 

Je me sens tellement impuissant par moments…

Oui, oui, 
c’est bon !

Parfait. Dis, je voulais 
te parler d’un truc ! dis-moi.
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Parfait pour toi, ça ! 
Ils vont sûrement 
pouvoir t’aider. 

voyons ça !

 Salut, 
« Frères des hommes »! 

Vous êtes une asso 
réservée aux mecs ou 

j’ai le droit de poser 
des questions ?
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OK. Et vous faites quoi ? 
De l’humanitaire à l’étranger ? Parce 

que moi, j’aimerais bien partir et 
faire quelque chose pour les autres.

Mouais... Moi je ne pense 
pas qu’il y ait besoin de 

traverser le monde pour se 
rendre utile.

Comment ça…?

Mariana Karim

À vrai dire, on fait plus  
«avec» les autres que 

«pour eux». On propose 
à des bénévoles de participer  

à des actions solidaires 
à l’étranger, avec des 
associations locales.

On fait de nombreuses 
actions ici aussi, tu sais. 

On peut faire de la solidarité 
internationale en France.

 Hé bien… je vais avoir du mal à tout résumer en 
quelques phrases. Si vous avez un peu de temps, 
partagez un thé avec moi. Je m’appelle Amélia.

Allons discuter sous 
la tente. Ça vous va 

si on se tutoie ?...

Hahaha, bonjour ! Non, comme tu peux 
le voir, il y a aussi des femmes dans 

l’asso. Seulement, elle a été créée en 
1965, donc le nom date un peu.
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Oui, on a mis ça pour la déco. 
C’était un peu compliqué pour 
le faire entrer sous la tente, 

mais c’est quand même plus 
agréable pour discuter.

Je vous sers un thé ?



5

J’y suis rentrée il y a 
dix ans. J’ai participé à 
un projet au Rwanda.

 À l’époque, je faisais 
des études pour devenir 
ingénieure agronome.

Avant d’entrer 
dans la vie 

professionnelle, 
je voulais vivre 
une expérience 

forte. Partir pour 
aider me semblait 

avoir du sens.
 Je suis venue me renseigner auprès de Frères 

des hommes. J’ai aimé leur façon de voir 
les choses et je suis venue aux réunions.

On m’a présenté 
Sylvie, ma tutrice, 
une aide soignante 

de 54 ans, très 
engagée pour les 
droits humains, 
super militante.

Et je suis devenue « pépin », 
c’est à dire quelqu’un 

qui co-construit 
une action avec une 

association partenaire 
à l’étranger. Je suis 

entrée dans ce qu’on 
appelle «la pépinière 

de la solidarité 
internationale»

Ça fait longtemps 
que tu fais partie de 
cette association ?

Génial !!! Raconte !!!

Trop impatiente…

hahahaouch c’est chaud !!!
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Finalement,  
il n’y a que des 

femmes, chez «Frères 
des Hommes !»

Sylvie vivait à la montagne. On n’avait rien en commun : 
j’avais 30 ans de moins qu’elle et j’étais une citadine, 
venue d’un milieu aisé.  Je ne pense pas qu’on se serait 

rencontrées sans Frères des hommes. 

On est devenues amies. J’allais 
la voir souvent. On marchait 
pendant des heures en parlant

 de nos vies,  de nos  engagements.

Elle m’a éclairée sur la force du collectif, 
les rapports de domination, l’émancipation.

à son contact, mon regard Évoluait. Je me 
posais de nouvelles questions. En Afrique, 
comment me comporter avec les habitants ? 

ESt-ce que j’y allais pour «sauver le monde» 
ou pour participer à une action collective ?

Frères des hommes m’a mise 
en contact avec une asso qui 

travaillait sur l’autosuffisance 
alimentaire au rwanda.

Ensemble, nous avons pensé qu’un 
projet de séchoirs pour conserver  

les légumes pourrait être intéressant

hahaha non, je te rassure ! Mais les tuteurs, 
tutrices et pépins ont bien un point commun : 

tout le monde est bénévole !
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Et c’est à ce 
moment là que 

tu es partie ? 

Ooooh non. Avant 
d’apprendre à fabriquer 

des séchoirs, j’ai dû 
apprendre la patience.

Une des valeurs essentielles pour Frères Des Hommes, 
c’est « la co-construction ». En gros, ça veut dire 

travailler avec les partenaires locaux, leur deman-
der leur avis  et construire l’action ensemble

Pas question d’arriver en vainqueur 
avec une solution toute faite. 

Je ne parle même pas de la collecte 
qu’il a fallu organiser pour constituer 

les fonds de cette action…

Et oui ! Frères des Hommes ne paye 
pas le voyage. Heureusement, 

mes proches avaient les moyens, 
de participer… Même si, bien sûr, 

il a fallu les convaincre.

Mince. Chez moi, 
tout le monde 

est fauché !

Et vous
 continuez à 

aller au Rwanda 
régulièrement ? 

Il doit être 
costaud votre 

bilan carbone…. !

Une collecte ?

Il a fallu instaurer des échanges avec le partenaire au 
Rwanda. Entre les coupures d’internet, les périodes 

de silence, le temps qu’on met à se comprendre et à se 
faire confiance, le chemin a été long avant le départ.
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Lors de mon dernier voyage, 
un homme m’a demandé : « C’est bien 

de faire ça ici avec nous, mais dans 
ton pays, tu fais quoi ? »

Une fois rentrée 
en France, j’ai 

voulu raconter 
mon expérience 

avec les paysans 
et paysannes du 

rwanda.

Et petit à petit… 
je me suis mise à parler 

des situations de 
précarité en France, 

des problèmes de 
racisme, d’isolement...

Ça m’a fait réfléchir.

Je me suis rendue compte 
que raconter, sensibiliser, 

ça me correspond bien. 
C’est d’ailleurs ce que 
je suis en train de faire 

avec vous.

Et le pépin est 
devenu un arbre !

 Quel poète tu fais !

Non, Je n’y suis pas retournée. Pourtant, j’ai vécu au 
rwanda des moments inoubliables. C’était difficile de 
trouver ma place au début, mais quelle fête on a fait 

le jour de mon départ !  Enfin, c’était il y a dix ans tout ça. 
Le temps a passé, mon regard sur l’engagement a changé.
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Et puis finalement, 
en rencontrant 

Frères des hommes, 
j’ai réalisé que 

j’étais plus intéréssé 
par la qualité 

des échanges que par 
le voyage lui-même.

Bref, un jour,  une rencontre 
était organisée avec des 

jeunes exilés. 

Quand les bénévoles 
de Frères des hommes 

ont proposé de 
co-construire un projet 

avec ces jeunes, j’ai eu 
un déclic, une forte envie 

de m’investir!

faire confiance, agir en collectif, 
réfléchir à ma posture au sein 

du groupe, tout était nouveau 
pour moi.  À mon âge, imaginez !

Ce qui me plaisait, c’était 
de repenser ma manière 
d’être avec les autres.

quand 
tu parles  

d’actions en 
France, tu  

veux dire quoi 
concrètement ?

Bonjour à vous ! Vous faites 
déjà partie  d’une association ? Non, on n’y 

connait rien. 
On pensait que « solidarité 

internationale » signifiait forcément 
« partir aider à l’étranger ».

Il y a quelqu’un ici qui vous 
le racontera mieux que moi. 

Gérard, tu as le temps de 
prendre le thé avec nous ? 
Mariana et Karim veulent 

en savoir plus à propos 
des actions en France.

C’est souvent ce qu’on se dit. De toute façon, vouloir 
aider où que ce soit reste un noble geste.  Moi aussi, 
au début, j’étais attiré par les projets à l’étranger.
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Ils venaient 
d‘où ces jeunes ?

Un peu de partout, 
principalement 

d’Afrique.

Au début, on organisait les 
ateliers avec l’équipe bénévole. 
J’adorais ces moments d’échange.

On a appris à se connaître et à se sentir 
en confiance, pareil avec les jeunes.

Malgré ce qu’ils ont vécu, ils étaient 
tellement dynamiques et créatifs… 

J’étais impressionné.

 Après de nombreuses discussions pour choisir 
notre action, on a décidé d’organiser une rencontre 

intergénérationnelle. L’idée était de partager des 
moments de jeux pour échanger avec des personnes agées.

Vous avez 
vraiment tout 

imaginé et mis en 
place ensemble ?

Mais oui! A vrai dire, 
pour la méthode, on s’est 

inspirés de partenaires 
au Sénégal, qui font aussi 

des actions collectives.

C’est une expérience magnifique. 
On a abordé beaucoup de sujets, réussi à 

parler de racisme, de solidarité.

Et surtout, j’ai vu les liens se nouer 
entre les gens. Je n’oublierai jamais 

ces moments, ni ce que la force du 
collectif a permis de créer. 
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Mais c’est génial! Si je voulais faire 
partie d‘un projet comme celui-là, 

je serais soutenu ? Comment on fait 
pour devenir bénévole chez vous ?

he ben bravo… 
Moi Je suis paumée, 

je ne sais plus 
ce que je veux !

Au revoir et bon concert !
Et vraiment, 

merci pour tout ! Dépêche, on est en retard !

Marche pas trop vite, je 
lis le catalogue... Rho... 
Il y a une formation qui 
s’appelle «migrations et 
interculturalités», ca a 
l’air super intéressant!

Pfff… Trop impatient !

Ne perd pas ton envie 
d’être solidaire. 

Si tu veux entendre des 
histoires d’horizons 
lointains, viens à un 

séminaire qui réunit nos 
partenaires étrangers, 

tu feras certainement de 
très belles rencontres.

Il y a des visios de présentation de l’association 
tous les  mois, commence par ça ! pour le reste, 

ne t’inquiete pas, tu seras bien accompagné. on propose 
plein de formations. Tiens, je te donne le catalogue.
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Atelier artistique, Inde

Ramassage de déchets, Sénégal

Stand FDH, SolidaysRamassage de déchets, France

Cuisine solidaire, France

Atelier jeux, France

Conservation alimentaire, Rwanda
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Qui sommes-nous ?

Frères des Hommes est une association de 
solidarité internationale fondée en 1965, non 
confessionnelle et indépendante de tout 
parti politique ou syndicat. En 60 ans, notre 
manière d’intervenir à l’étranger a beaucoup 
évolué ! Depuis les années 2000, nous nous 
sommes spécialisés dans l’appui aux pro-
cessus d’émancipation des populations en 
situations de vulnérabilités, par la formation 
et l’action collective. Nous développons des 
projets de solidarité à l’étranger avec des 
associations de la société civile dans différents 
pays en Afrique, en Asie et en Amérique 
latine. Ces projets mettent en œuvre des 
actions variées, visant à la transformation 
des rapports sociaux, dans les domaines de 
l’agro-écologie, du développement urbain, de 
l’éducation populaire, de l’accès aux droits… 
L’équipe salariée de Frères des Hommes 
appuie les associations partenaires dans la 
gestion de projet et dans les dynamiques de 
formation.

Mais la solidarité internationale n’est pas 
qu’une affaire de professionnel.le.s  ! C’est 
pourquoi, en 2015, Frères des Hommes a créé 
la Pépinière de la solidarité internationale.

La Pépinière de la solidarité 
internationale

La Pépinière, ce sont des équipes de béné-
voles, dans différentes villes de France, qui 
co-construisent des actions de solidarité. 
Depuis sa création, la Pépinière a accompagné  

plus d’une centaine de Pépins. Comme le 
raconte Amélia, les Pépins, ce sont des béné-
voles qui  imaginent  des actions solidaires 
avec les associations partenaires à l’étranger, 
accompagné.e.s par des tuteurs et des tutrices 
bénévoles  (mise en place d’une radio 
communautaire, séchoirs à légumes, ateliers 
artistiques…). Depuis 2022, les bénévoles de 
la Pépinière co-construisent également des 
actions collectives en France, comme en 
témoigne l’expérience de Gérard (rencontres 
intergénérationnelles, ramassage de déchets, 
cuisine solidaire…). 

Cette évolution, nous la devons aux asso-
ciations partenaires ! En effet, en 2017, Frères 
des Hommes et huit autres associations 
ont créé un réseau international de partage  
d’expériences, le collectif Former pour 
Transformer.  Au sein de ce collectif, les  
associations partenaires ont souligné qu’elles 
intervenaient toutes dans des dynamiques 
collectives de solidarité dans leur propre pays… 
sauf Frères des Hommes  ! Alors pourquoi ne 
pas se lancer aussi en France, en s’appuyant 
sur l’expérience de nos partenaires ?

Aujourd’hui, les équipes bénévoles de la 
Pépinière construisent donc différentes  
actions  : des actions solidaires à l’étranger, 
des actions collectives solidaires en France 
avec des personnes en situation de vul-
nérabilité, et des actions de sensibilisation 
en direction de tous types de publics, sur 
les migrations, l’environnement, les jeunesses 
et les rapports de genre. Les bénévoles de 
Frères des Hommes bénéficient de forma-
tions gratuites, et peuvent aussi participer à 

Comme Mariana et Karim, vous souhaitez en savoir un peu plus sur Frères 
des Hommes, nos actions et nos évolutions ? Voici quelques réponses !
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des séminaires, à distance ou en présentiel, 
avec les membres des associations par-
tenaires à l’étranger, pour échanger sur ces 
différentes expériences d’actions solidaires.

Pourquoi cette bande 
dessinée ?

En 2023, nous avons réalisé collectivement 
un bilan portant sur les huit années d’exis-
tence de la Pépinière. Pendant plusieurs 
mois, bénévoles et salarié.e.s ont participé 
à des entretiens collectifs et des temps 
d’analyse, pour identifier les forces et les 
faiblesses de la Pépinière, et imaginer des 
pistes d’évolution.

Ces questionnements et ces constats se 
retrouvent dans la présentation d’Amélia. 
En effet, ces mois d’enquête ont montré que 
la co-construction d’actions à l’étranger était 
parfois difficile à mener jusqu’à son terme, 
car elle repose beaucoup sur une envie d’ac-
tion individuelle. Les Pépins, qui sont princi-
palement des étudiant.e.s, ont parfois des 
projets de vie ou d’étude peu compatibles 
avec le temps long de la co-construction. Ainsi,  
certains accompagnements n’aboutissaient 
pas toujours à une action. De plus, la collecte 
de fonds, basée sur le réseau individuel des 
Pépins, favorisait le départ de personnes  
issues de classes moyennes et supérieures. 
Enfin, l’enjeu écologique soulevé par Karim 
pouvait également être questionné.

Pourtant, qu’elle ait abouti ou non à une  
action concrète, la co-construction d’une 
action à l’étranger a toujours eu un impact 
fort pour les bénévoles concerné.e.s, car cela 
leur a permis de prendre conscience d’enjeux 
essentiels dans le monde actuel. En premier 
lieu, le fait que notre perception du monde 
est grandement influencée par notre milieu, 
notre contexte social, le pays dans lequel 

on vit… Mais aussi le fait que les problèmes  
rencontrés dans différents points de la  
planète sont interconnectés, et que nous 
partageons tou.te.s un destin commun et la 
nécessité d’œuvrer ensemble pour réduire 
les inégalités et pour construire davantage 
de justice sociale et environnementale. De 
nombreuses personnes impliquées dans la 
Pépinière, comme Pépin ou comme tuteur 
ou tutrice, ont ainsi poursuivi et développé 
leur engagement citoyen, au sein de Frères 
des Hommes ou dans d’autres dynamiques 
locales. 

Notre offre de bénévolat 
aujourd’hui

Fort.e.s de toutes ces expériences, nous 
poursuivons aujourd’hui l’aventure de la  
Pépinière de la solidarité internationale, 
avec la conviction que la co-construction 
d’actions solidaires est un puissant levier 
d’émancipation, de prise de conscience, et 
de transformation de nos sociétés, pour aller 
vers un monde plus juste.

Devenir bénévole au sein de la Pépinière, 
c’est s’engager dans une équipe bénévole 
au sein de laquelle on co-construit des  
actions collectives solidaires et des actions 
de sensibilisation, en lien avec d’autres  
associations de la société civile, en Afrique, 
en Asie, en Amérique latine et en France. 
Devenir bénévole au sein de la Pépinière, 
c’est participer à des formations, découvrir 
des méthodes d’action et d’animation, faire 
des rencontres en France et à l’étranger. C’est 
avoir la possibilité de prendre conscience de 
la force que nous apporte l’engagement 
collectif. Rejoignez-nous !
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Lors d’un festival, Mariana et Karim rencontrent l’association Frères des 
Hommes et les bénévoles de la Pépinière de la solidarité internationale. 
Mais que signifie aujourd’hui l’expression «solidarité internationale»  ?  
Et qu’est-ce que cela veut dire, s’engager  ? De rencontres en discussions,  
Mariana et Karim vont découvrir des actions solidaires que ni l’un ni l’autre 
n’imaginaient…

Contactez-nous

vie-associative@fdh.org / 01 55 42 62 61 / 2 rue de Savoie, 75006 Paris

www.fdh.org www.lapepi.org


